
30ème dimanche T.O. 

 

Lecture du livre de Ben Sirac le Sage 35, 15b-17. 20-22a 

La prière du pauvre est toujours entendue de Dieu. Comment prions-nous, comme des riches 

ou comme des pauvres ? 

Le Seigneur est un juge qui se montre impartial envers les personnes. Il ne défavorise pas le 

pauvre, il écoute la prière de l’opprimé. Il ne méprise pas la supplication de l’orphelin, ni la 

plainte répétée de la veuve. Celui dont le service est agréable à Dieu sera bien accueilli, sa 

supplication parviendra jusqu’au ciel. La prière du pauvre traverse les nuées ; tant qu’elle n’a 

pas atteint son but, il demeure inconsolable. Il persévère tant que le Très-Haut n’a pas jeté les 

yeux sur lui, ni prononcé la sentence en faveur des justes et rendu justice. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : On avait –et on a encore – tellement l’habitude de voir les grands de la terre 

favoriser les riches et les gens en place, que l’attention portée par Dieu à la prière du pauvre et 

de l’opprimé suffisait à révéler quels étaient ses préférés. L’enfant malade ou handicapé requiert 

plus de soins et d’amour de ses parents que ses frères ou sœurs mieux pourvus. Dieu, de même, 

nous dit quelle pente suit son amour. 

Et nous, à qui notre amour va-t-il en prédilection ? 

 

Psaume 33 

R/ : Un pauvre crie ; le Seigneur entend. 

 Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres. Je me glorifierai 

dans le Seigneur : que les pauvres m'entendent et soient en fête ! R/  

 Le Seigneur regarde les justes, il écoute, attentif à leurs cris. Le Seigneur entend ceux qui 

l'appellent : de toutes leurs angoisses, il les délivre. R/  

 Il est proche du cœur brisé, il sauve l'esprit abattu. Le Seigneur rachètera ses serviteurs : 

pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge. R/  

 

Lecture de la deuxième lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 4, 6-8. 16-18 

Au bout de sa course, l’apôtre Paul considère le long chemin qu’il a parcouru pour le Christ 

et dit sa certitude de le trouver au terme de la route. 

Bien-aimé, je suis déjà offert en sacrifice, le moment de mon départ est venu. J’ai mené le bon 

combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi. Je n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la 

justice : le Seigneur, le juste juge, me la remettra en ce jour-là, et non seulement à moi, mais 

aussi à tous ceux qui auront désiré avec amour sa Manifestation glorieuse. La première fois que 

j’ai présenté ma défense, personne ne m’a soutenu : tous m’ont abandonné. Que cela ne soit pas 

retenu contre eux. Le Seigneur, lui, m’a assisté. Il m’a rempli de force pour que, par moi, la 

proclamation de l’Évangile s’accomplisse jusqu’au bout et que toutes les nations l’entendent. 

J’ai été arraché à la gueule du lion ; le Seigneur m’arrachera encore à tout ce qu’on fait pour 

me nuire. Il me sauvera et me fera entrer dans son Royaume céleste. À lui la gloire pour les 

siècles des siècles. Amen. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Il est triste de vieillir, dit-on souvent. À lire Paul, il ne semble pas que l’apôtre 

en juge ainsi. Considérant le long combat qui fut son existence, il constate avec joie qu’il s’est 

bien battu pour faire connaître l’Évangile et qu’il est resté fidèle jusqu’au bout. Et, bien qu’il 

ait éprouvé la solitude et l’abandon de ses amis, lors de sa comparution devant le tribunal, il 

sait le Christ vivant auprès de lui, ce Jésus qu’il a tant servi et aimé, et dont il attend de voir le 

visage en son royaume. 



Aidons-nous les personnes âgées de nos familles, de notre voisinage, de notre communauté à 

bien vieillir ? Cela demande de les entourer d’affection, de les aider à ne pas se replier sur elles, 

et aussi lorsqu’elles le peuvent à se prendre en charge mutuellement. 

 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 18,9-14 

Deux hommes priaient ; l’un pour demander à Dieu de reconnaître ses mérites, l’autre pour 

obtenir son pardon. Mais Dieu ne sait que pardonner. 

En ce temps-là, à l’adresse de certains qui étaient convaincus d’être justes et qui méprisaient 

les autres, Jésus dit la parabole que voici : « Deux hommes montèrent au Temple pour prier. 

L’un était pharisien, et l’autre, publicain (c’est-à-dire un collecteur d’impôts). Le pharisien se 

tenait debout et priait en lui-même : ‘Mon Dieu, je te rends grâce parce que je ne suis pas comme 

les autres hommes – ils sont voleurs, injustes, adultères –, ou encore comme ce publicain. Je 

jeûne deux fois par semaine et je verse le dixième de tout ce que je gagne.’ Le publicain, lui, se 

tenait à distance et n’osait même pas lever les yeux vers le ciel ; mais il se frappait la poitrine, 

en disant : ‘Mon Dieu, montre-toi favorable au pécheur que je suis !’ Je vous le déclare : quand 

ce dernier redescendit dans sa maison, c’est lui qui était devenu un homme juste, plutôt que 

l’autre. Qui s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé ». - Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Le pharisien est un homme pieux et honnête ; Jésus ne le conteste pas. Il est, 

en matière de religion, pour la stricte observance, pratiquant même beaucoup plus que ne lui en 

demande la Loi. Le publicain appartient, lui, à la catégorie des pécheurs publics ; ni lui, ni Jésus, 

ne le contestent. Pourtant, il fut préféré par Dieu au premier. Pourquoi ? Jésus ne fait pas le 

procès d’une classe sociale contre une autre, pas plus qu’il ne prend le parti du voleur contre 

l’honnête homme. Il présente deux états d’âme : celui de l’homme plein de lui-même et de ses 

mérites, qui estime que Dieu est en dette envers lui et se doit de le féliciter ; celui de l’homme 

qui connaît sa misère, sait qu’il ne peut acheter son pardon et s’en remet, pour être sauvé, à 

l’amour gratuit et miséricordieux de Dieu. Devant Dieu, nous en sommes tous au même point : 

pécheurs, incapables de nous sauver seuls, nous avons besoin de nous en remettre à l’amour du 

Christ. 

« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole, et je serai guéri ». 

Croyons-nous vraiment n’en être pas dignes ? Alors seulement nous croyons qu’une parole du 

Christ change réellement notre cœur. 

 

Prière universelle 

Que notre prière, comme celle du pauvre, traverse les nuées et touche le cœur de Dieu... 

 Il ne défavorise pas le pauvre, il écoute la prière de l'opprimé : pour ceux qui n'ont pas le 

nécessaire, prions le Seigneur. 

 Il ne méprise pas la supplication de l'orphelin, ni la plainte de la veuve : pour les familles 

disloquées, prions le Seigneur. 

 Il se tient près du cœur qui souffre et il sauve l'esprit désemparé : pour ceux qui pleurent et 

désespèrent, prions le Seigneur. 

 Il nous remplit de force pour annoncer l'Évangile : pour ceux qui transmettent la Bonne 

Nouvelle, prions le Seigneur. 

Prions : Seigneur, toi qui exauces toute prière humble et filiale, nous te prions : augmente notre 

foi, exauce nos demandes pour tous les hommes que tu veux sauver. Par Jésus, ton Fils, notre 

Seigneur. Amen. 
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